
Année C, 4e dimanche de Pâques

Rassemblons-nous

Ç  Donnons-nous quelques nouvelles.

Ç Prions ensemble : Dieu notre Père, tu nous as envoyé Jésus.  Il est pour nous le Bon Pasteur.  Au-
jourd'hui, nous sommes réunis pour écouter ensemble sa voix.  Ouvre toi-même notre coeur pour que
nous comprenions bien ce qu'il veut nous dire.  Amen.

Parlons-nous de notre vie

Ç Lisons des faits vécus

- Alexandre est excellent pianiste.  Il est aussi professeur de musique.  A ces élèves, il dit souvent : "Si
vous m'écoutez bien, je vais vous enseigner ce que je crois être la meilleure technique pour bien
jouer.  Suivez mes conseils et vous réussirez."

- Lors d'une rencontre préparatoire au baptême de son enfant, Normand affirme avec conviction : "Moi,
je crois en Dieu et c'est tout.  Je crois qu'il a créé le monde et ça suffit.  Pour moi, c'est ça être chré-
tien."   Et il s'étonne d'entendre dire par Dominique, une jeune maman :  "Pour moi, un chrétien, c'est
plus que cela.  Un chrétien, c'est celui qui croit en Jésus, le Fils de Dieu et qui agit à sa manière."

Ç Réfléchissons ensemble

- Que pensons-nous de ces faits?  En avons-nous vécu de semblables?

- Alexandre a-t-il raison quand il dit à ses élèves qu'ils réussiront?  Pourquoi?

- Que pensons-nous de la façon dont Normand définit le chrétien?  Connaissons-nous des gens qui
croient en Dieu et qui ne sont pas chrétiens?



- La réaction de Dominique ressemble-t-elle à la nôtre?  Pour nous, qu'est-ce que c'est, être chrétien?

Laissons-nous rejoindre par l'Évangile

Ç Lisons Jean 10,27-30

Ç Dialoguons entre nous

- Dans cette page d'évangile, c'est Jésus, le Bon Pasteur qui parle.  Ce qu'il dit de ses disciples
ressemble-t-il à ce qu'Alexandre, Normand, Dominique ont dit dans les faits que nous avons évoqués?

- Pour vivre selon cette page d'évangile, que devons-nous faire, nous qui sommes les disciples de
Jésus, notre Bon Pasteur? (Jean 10,27)

- Et Jésus, lui, que fait-il pour ses disciples? (Jean 10,27-28)

- Qu'est-ce que cela veut dire, dans notre vie de tous les jours, "écouter la voix du Bon Pasteur"?
Quels moyens avons-nous de le faire?  Que dit-elle, cette voix?

- Suivre le Bon Pasteur, où cela nous mène-t-il, dans notre vie actuelle?  Où Jésus allait-il pendant sa
vie?  Sommes-nous appelés à aller dans des endroits semblables?

- Etre parmi les brebis du Bon Pasteur, cela veut dire faire partie du peuple de Dieu, de l'Eglise.  Est-ce
important pour nous de participer à la vie de cette Eglise?  Comment y participons-nous?

Entendons l'appel de l'Évangile

- Dans un moment de silence, réfléchissons personnellement sur l'appel que cette page d'évangile nous
fait entendre.  Demandons-nous : "Est-ce que j'écoute la voix du Seigneur qui m'appelle à croire en lui
avec d'autres? à vivre avec d'autres une vie fraternelle où la vérité, la fidélité,le partage, le pardon... sont
importants? à travailler avec d'autres pour qu'il y ait plus de justice dans le monde où je vis (ma famille,
mon milieu de travail, mon quartier, les pays souffrant de pauvreté, de violence...)? à participer avec
d'autres aux célébrations eucharistiques?..."

- Après avoir réfléchi personnellement, demandons-nous si, comme groupe, nous pouvons poser un geste
qui serait une façon d'écouter la voix du Seigneur et de le suivre?  Par exemple, pouvons-nous ensemble
entreprendre une action qui permettrait à des victimes de pauvreté, de violence, d'injustice de vivre
davantage dans la dignité?  Que ferons-nous?  Quand et comment le ferons-nous?  Peut-être s'agit-il
simplement de reprendre un projet que nous avons commencé à vivre et de lui assurer toutes ses chan-
ces de succès.



Prions ensemble

1. Le Seigneur nous fait entendre sa voix.  Il nous dit :

-  "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés." (Jean 15, 12)

-  "Veillez et priez en tout temps..." (Luc 21, 36)

-  "C'est la miséricorde que je veux..." (Matthieu 9,13)

(Chaque personne peut évoquer une parole attribuée à Jésus)

2. Seigneur nous voulons te prier en te disant:

- Tu es le Bon Pasteur. Tu nous connais par notre nom.
Pour nous, tu donnes ta vie.

- Tu marches devant nous et tu dis nous appelles.
Nous reconnaissons ta voix et nousvoulons te suivre.

(On peut chanter le psaume :  Le Seigneur est mon berger.)
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COMMENTAIRE DE L'EVANGILE : Jean 10,27-30

ECOUTER LA VOIX DU BERGER

Les ancêtres du peuple d'Israël étaient des semi-nomades, éleveurs de petit bétail.  Même après l'installation en
Terre Promise, l'élevage a continué d'être une activité économique importante dans la société israélite.  Parler du
peuple comme d'un troupeau et de son chef comme d'un berger renvoie donc à une réalité familière à tous.  C'est
pourquoi cette symbolique occupe une place si importante dans l'Ancien Testament.

Et lorsque Jésus reprend à son compte l'image du berger et de son troupeau, tout le monde, autour de lui, sait
exactement de quoi il parle.  Il n'en va pas de même chez nous aujourd'hui.  Notre vocabulaire religieux a emprunté
à cette comparaison les termes de pasteur et pastorale mais en perdant souvent de vue leur enracinement concret.
En entendant Jésus de définir comme bon pasteur (Jean 10,11) ses  auditeurs comprenaient sans doute autre chose
que les chrétiens et chrétiennes d'aujourd'hui dans un pays fortement urbanisé.

Quelles sont les brebis?

Si on suit la chronologie supposée par l'évangéliste, trois mois sont passés depuis que Jésus a prononcé son
discours sur le thème du Bon Pasteur (Jean 10,1-18; pour le déroulement des événements, voir Jean 7,2 et 10,22).
Jésus réutilise cette comparaison dans une discussion avec les Juifs qui le mettent en demeure de dévoiler sa
véritable identité (v. 24).  Dans sa réponse, Jésus met en opposition les Juifs qui refusent de croire en lui parce qu'ils
ne sont pas de ses  brebis (v. 26) et ceux qui écoutent sa voix (v. 27) et font donc partie de son troupeau.  Dans le
langage de l'Ancien Testament, écouter la voix signifie : obéir, mettre en pratique la parole.  Le critère pour faire
partie des brebis de Jésus, c'est donc d'accueillir sa parole et sa personne en tant qu'il est le révélateur du Père,
puisque le Père et Lui sont un (v. 30).

Vivre en disciple

La conséquence de l'écoute de la voix du berger, c'est la marche à la suite : mes brebis écoutent ma voix, et moi
je les connais et elles me suivent (v. 27).  Suive est l'attitude caractéristique du disciple qui marche derrière son
maître (cf. Jean 1,37.38.40.43; 8,12 etc...) aussi bien au sens propre - le disciple devait céder le pas à son maître -
qu'au sens figuré - le disciple fait siens les comportements de son maître.

Jésus donne la vie

A mesure que le texte progresse, on s'éloigne de l'analogie du berger et de son troupeau.  Au v. 27, Jésus affirme
qu'il connaît ceux qui écoutent sa voix, ce qui peut encore s'entendre d'un berger (cf. Jean 10,14-15).  Mais lorsque
au v. 28 Jésus déclare qu'il donne la vie éternelle, l'analogie avec le rôle du berger est abandonnée.  on se situe
désormais sur le plan purement théologique : Jésus en tant que participant à la vie même de Dieu (cf. v. 30) peut être
source de Vie pour ceux qui croient en lui.  Ceux qui reçoivent cette vie sont à l'abri des attaques de l'adversaire (vv
28-29).  La phrase s'adresse sans doute d'abord aux disciples contemporains de l'évangéliste : malgré les persécu-
tions suscitées par les Juifs ou les païens, ils  ne pourront être arrachés des mains de Jésus et de son Père s'ils
continuent d'être fidèles à écouter la voix de leur maître.

Le "Bon Pasteur"

C'est l'ensemble du peuple croyant qui constitue le troupeau guidé par Jésus, le seul véritable pasteur.   Si
l'analogie tirée de la réalité quotidienne des contemporains de Jésus est moins parlante aujourd'hui, la réalité qu'elle
exprime reste la même : tous ceux et celles qui écoutent sa Parole sont invités à faire partie d'un unique peuple de
disciples, conduit par un seul maître.


